
ASPECT DE lA PLUVIOMÉTRIE 
DANS lE FINISTÈRE 

Le Finistère, à l'extr ême pointe de la Bretagne, a une situation 
géographique remarquable : placé sur le trajet des grosses perturba­
tions venant du secteur Ouest d'une part et enfoncé très en avant dans 
l'océan Atlantique d'autre part. . 

L'étude pluvion1étrique, Jondée sur les re levés de quëlquès- poste-s 
d'observations, nous donne en millimètres cL dixièmes les résultats sui­
Yants (entre parenth èses le nombre de jours de pluie) : 

OUESSANT (> ENMARCH QUlMPEl-t BRENNILIS 
(Sémaph .) (Sémaph. ) (E.N.G. 42"' ) (260lll ) 

Année 1951 1062,6 L049,1 1509,9 2205,9 
Année 1952 756,2 820,7 1109,2 1642,5 
Année 1953 472,6 472.8 783,0 992,5 
-..t ) Japvier .... . 49,2 ('18 ) 56.,6 ( 13 ) 83,3 (18 ) 1. '1.4,2 ('18 } 
Il') Fevner ..... 66,2 (22) 72,9 (16 ) 120,4 (18) 164,1 (21) o-- Mars ........ 64,0 (18) 69, 2 (17 ) 104,9 (17 ) 189,6 (20) 

De l'examen de ces chiffres il semble ressortir que le facteur le plus 
important dans le régime des pluies est le relief puisque, pour deux 
stations d'observations di stantes à peine de cent kilomètres comme 
Ouessant ou Penmarch (bord de mer) et Brennilis dans les Monts 
d'Arrée, avec ·une différenee d'altitude de deux cents mètres, les quan­
tités d'eau recueillies varient dans des proportions du simple au dou­
ble (le dépassant même) quel que so it l'aspect général du temps suivant 
les années et les mois. Ces constatations sont remarquables pour les 
trois dernières années consécutives : 

1. 951 exceptionnellement humide, 
·J 952 de pluviosité normale, 
1953 anormalement sèche. 

Il est assez curieux de constater aussi que le nombre de jours de 
pluie est à peu près le même ainsi que le montre le tableau ci-dessus 
pour les postes d~ Ouessant et Brennilis aux mois de janvier, · février 
et mars 1954. Ce _ ~acteur n'intervient donc que pour une faible part 
dans la quantité d'eau recueillie. 

La pluviométrie a une importance assez cons idérable dans l'agri­
culture de notre département dont le climat doux permet la culture des 
primeurs. 

Depuis quelques années, les services des conserveries étudient de 
près les courbes de température et de pluie dans · notre région afin 
d'améliorer les r endements en choisissant d'après la pluviométrie et 
l'insolation les li eux et époques les plus propices pour la ge1~mination, 
le développement des plantes et la récolte des petits pois et haricots 
verts. 

Pour la culture de la pomme· de terre, qui a pris tant d'extension 
dans le F inistère, les sélectionneurs doivent tenir compte de la pluvio­
métri e puisque les variétés sont plus ou moins sensibles à l'humidité. 

Il existe actuellement dix-neuf postes d'observations qui effer,tuent 
des mesures pluvion'létriques dont neuf répartis sur la eôte (le plus 
souvent des sémaphores ). Il serait souhaitable que d'antres stations 
so ient créées à l'intérieur du département dans les régions de Sizun, 
Commana, Lanmeur, Huelgoat, Scaër, Pleyben, Bannalec et Quimperlé, 
beau sujet d'étude pour toutes les classes d'enseignement. 
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